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.,création de la Région, difficile à ses habitants de le faire 
entendre. Peut-être l’évocation d’un Bruxelles disparu…

Son 75e anniversaire a été, en 2005, l’occasion d’une 
prise de conscience. Après un électrochoc au début des 
années 2000 (menace de réduction des subsides de 
la Ville), l’Ommegang a 
compris qu’il devait béné-
ficier d’une assise plus 
importante au sein de la 
population locale, peu 
familière à ce qu’elle voyait battre le pavé. L’ouverture au 
public a donc été un élément décisif : animations “mé-
diévales” en tous genres dans le tissu urbain ; accès libre 
sur une partie de la Grand Place ; le passage du cortège 
sur la Grand Place est devenu spectacle, plus proche des 
sensibilités du 21e siècle que du style troubadour des 
années ‘30 ; une promotion au niveau international ; sans 
oublier l’association d’historiens, adaptant le scénario 
au gré des recherches historiques. De commémoration, 
l’Ommegang devient évocation historique. 

Cette politique d’ouverture a retenu l’attention de la 
jeune Région de Bruxelles-Capitale. Ainsi, avec le sou-
tien de celle-ci, l’Ommegang est à nouveau présent aux 
Expositions internationales  ; une semaine d’activités 
autour de Charles Quint (Carolus) est organisée début 
juillet ; des représentants internationaux sont invités aux 

spectacles… La Région 
a saisi le potentiel, en 
termes d’image et de 
rayonnement interna-
tional, que peut avoir 

pareille manifestation, celle d’un patrimoine et d’une 
histoire riches, dont les Bruxellois peuvent être fiers. Ce 
sont là, sans doute, les premiers jalons tangibles d’une 
nouvelle identité bruxelloise1.

1 Pour orientation bibliographique, je ne puis que conseiller l’indis-
pensable et salutaire catalogue Ommegang ! Centre Albert Marinus, 
Bruxelles, 2013.

Les timbres-
poste, outils de 

commémoration

Les
com

m
ém

orations

Janos Frühling
Secrétaire perpétuel honoraire de l’Académie royale 
de Médecine de Belgique©

 A
ca

dé
lie

 r
oy

al
e 

de
 m

éd
ec

in
e 

de
 B

el
gi

qu
e

L’utilisation des timbres-poste a été introduite en Angle-
terre en 1840. Il s’agissait de créer un service pour les 
citoyens, d’un outil pour réglementer la transmission du 
courrier et pour établir un symbole de souveraineté de 
l’État.

Après quelques décennies, selon le tirage des timbres 
et leur disponibilité sur le marché, ils sont devenus le 
sujet d’un intérêt particulier pour les collectionneurs et, à 
partir de la fin du 19e et 
du début du 20e siècle, 
le sujet d’une certaine 
spéculation en fonction 
de la rareté (présumée) 
des émissions. En tant 
que symbole de souveraineté, les timbres émis jusqu’en 
1918 ont arboré les portraits d’un chef de l’État, les 
armoiries des différents pays ou les différents symboles 
du pouvoir étatique, ou ils étaient porteurs de chiffres 
stylisés mentionnant la valeur faciale du timbre. À partir 
–grossièrement– de la fin de la première guerre mondiale 

et jusqu’en 1960 environ, nous notons l’apparition des 
émissions thématiques, celles rappelant les événements 
politiques et sociaux importants d’un pays et les timbres 
consacrés aux personnages importants, historiques, 
culturels ou autres, du pays émetteur.

Vu la politique de spéculation évidente, certains pays 
pauvres (« les républiques bananières », quelques pays 
balkaniques) ont déjà émis un nombre déraisonnable de 

timbres, disproportionné 
par rapport à leur utili-
sation pratique postale. 
Cette tendance a quasi-
ment explosé à partir de 
1960, avec la création, 

sur les ruines des anciennes puissances coloniales, d’une 
multitude de nouveaux pays souverains. S’adressant aux 
collectionneurs spécialisés, ces pays ont jeté sur le mar-
ché surtout des émissions thématiques car, entre-temps, 
la réalisation d’une collection complète d’une nation 
quelconque était devenue illusoire. Jusqu’en 1990 et 

La région de Bruxelles-Capitale a saisi le 
potentiel d’une telle manifestation

.,
Les timbres-poste sont devenus , en tant 
que valeur de refuge économique présu-
mées, obsolètes
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même au-delà, les pays de l’ancien camp dit socialiste, ont éga-
lement suivi la même politique. Comme résultat, les timbres-
poste sont devenus, en tant que valeur de refuge économique 
présumée, obsolètes. Cette tendance s’est accentuée ces quinze 
dernières années avec le remplacement du courrier ordinaire par 
le courrier électronique et l’internet.

Il faut souligner que, pratiquement depuis un peu plus d’un 
siècle, les séries ou les timbres isolés émis ont pris une valeur 
spirituelle supérieure par rapport aux autres émissions en repre-
nant, dans le cadre de la commémoration du sentiment national 
collectif, les anniversaires des événements historiques marquants 
du pays, ou en exhortant la mémoire des figures historiques, 
politiques, scientifiques ou artistiques dont un pays pouvait être 
fier. A l’intérieur de cette politique de mémoire vivante entre-
tenue par une multitude d’émissions, chaque pays a gardé des 
caractéristiques typiques qu’on peut assimiler à une conception 
politico-philosophique individuelle de chaque peuple. Remar-
quons, comme curiosité, la tendance à l’augmentation récente 
de la com- mémoration 
des évé- n e m e n t s 
spo r t i f s , m o n d i a -
l e m e n t répandue. 
Enfin, de nombreux 
p a y s du tiers-
m o n d e n’hésitent 
pas à émettre des 
t i m b r e s fantaisistes 
consacrés à la mémoire des grandes figures de l’histoire, de la 
littérature ou du sport, des représentants des pays de l’Hémis-
phère Nord. Néanmoins, le champion imbattable d’émissions 
est l’ancienne Union soviétique ou la Russie d’aujourd’hui qui 
a émis, entre 1920 et 1990, à peu près 5.800 timbres. En 
comparaison, la Grande- Bretagne, exemple de modestie des 
émissions, a mis sur le marché, en 145 ans, seulement 1075 
timbres, dont plus de la moitié après la seconde guerre mon-
diale. Autre pays avec une certaine retenue, les Pays-Bas, avec 
1.200 timbres pour la même période précitée que l’Angleterre. 
Le type de timbres le plus souvent édité varie d’un pays à l’autre. 
En Belgique, depuis 1849, les effigies royales de Léopold 1er 
jusqu’à Albert II sont dominantes. On retiendra encore de nom-
breuses émissions consacrées à la commémoration des grandes 
figures historiques et à d’autres représentants de la vie cultu-
relle belge. En Autriche, l’administration des postes a consacré 
une quantité impressionnante de timbres à la ville de Vienne, 
à son architecture, à ses artistes et aux costumes typiques de 
ses habitants à travers les siècles. La Hongrie a multiplié la 
commémoration de ses grandes figures littéraires, de ses scien-
tifiques et des héros de multiples mouvements révolutionnaires. 
L’illustration ci-dessus reprend, comme exemple de timbres 
belges, une émission de 1977 rappelant le 400e anniversaire 
de la naissance de Rubens. Le timbre bleu au milieu, de 1955, 
rappelle à la fois l’accession de l’Autriche à son indépendance 
et la reconstruction de l’opéra de Vienne détruit par les bombar-
dements de la seconde guerre mondiale, étant ainsi  le symbole 
de reconstruction de l’indépendance de la vie culturelle autri-
chienne. Le troisième timbre à droite, provenant de Hongrie, 
est de 1965, commémorant le centième anniversaire de la mort 
d’Ignace Semmelweis, « le sauveur des mères », qui a identifié 
la cause de la fièvre puerpérale. Expression d’une fierté natio-
nale de bon aloi, la Hongrie a consacré, entre 1932 et 1989, 
cinq émissions isolées ou dans le cadre d’une série courante, à 
la mémoire de ce grand savant.

Le champion imbat-
table d’émissions 
est l’ancienne Union 
soviétique ou la Rus-
sie d’aujourd’hui


